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En Suisse, un automobiliste ne desirant plus

rouler avec un carburant conventionnel mais

avec un biocarburant a le choix entre le bio-

diesel, le biogaz ou le bioethanol. Ces carbu-

rants ont tous en commun de ne rejeter lors de

leur combustion que la quantite de C02 pre-
alablement absorbee durant leur croissance.

Iis presentent done un bilan C02 nettement

plus avantageux que l'essence ou le diesel

conventionnels. En depit de cette caracteris-

tique positive, leurpartactuelle au niveau de la

consommation suisse globale de carburant est

faible. En 2010, la consommation finale de car-

burants petroliers etait de 294 740 terajoules,

contre seulement 633 terajoules pour les car-
burants biogenes.

De l'assiette et la mangeoire jusqu'au
reservoir

Le potentiel des biocarburants en Suisse est

considere comme faible. L'Office federal
de l'energie (OFEN) a elabore une Strategie
biomasse ainsi qu'une prise de position les

concernant. La Confederation applique un

principe que l'on pourrait resumer par la for-
mule: «de l'assiette et la mangeoire jusqu'au
reservoir». Les plantes se pretant ä un usage
alimentaire doivent etre utilisees en premier
lieu afin de nourrir les etres humains, en

second lieu comme aliment pour le betail et

en dernier ressort pour produire de l'energie.
«En Suisse, les terres cultivables disponibles
sont limitees. La priorite va clairement ä la
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production alimentaire», explique Bruno Gug-

gisberg, specialiste de la biomasse ä l'OFEN.

C'est pourquoi les dechets de la biomasse

(dechets, residus de la production agricole et

des engrais de ferme) figurent en tete de liste

au chapitre de la production de carburants

biogenes. «Ces carburants ont un bon bilan eco-

logique et ne concurrencent pas la production
alimentaire», poursuit le specialiste.

Les carburants biogenes s'averent proble-
matiques lorsque des plantes energetiques
(colza, mai's, soja, huile de palme, etc.) sont
directement cultivees ä cet effet. Certes ils

permettent de reduire les emissions de C02,
mais ils se trouvent en competition immediate

avec la production agroalimentaire
et, en outre, nuisent parfois davantage ä

l'environnement que les carburants fossiles.

Dans une etude realisee en 2007, l'Empa a

ainsi conclu que le carburantproduit dans les

regions tropicales ä partir de sucre de canne

ou d'huile de palme nuit jusqu'ä 30% plus ä

l'environnement que les carburants fossiles

et ce, notamment en raison du defrichement
de la foret vierge par le feu, de l'irrigation
intensive et de l'emploi de certaines
machines. A des latitudes temperees, un fort
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Plateforme pour les carburants biogenes:

www.bio-sprit.ch

recours aux engrais et un faible rendement

sont determinants en matiere de pollution
environnementale.

La promotion doit se faire de maniere

differenciee

D'apres l'etude de l'Empa, la promotion des

carburants biogenes doit done se faire de

maniere differenciee. C'est l'orientation sui-

vie par la Confederation avec ses mesures

d'encouragement qui entend permettre de

produire des carburants biogenes de maniere

rentable, sans pour autant nuire davantage
ä l'environnement. «Seuls les biocarburants

pouvant attester d'un bilan ecologique et

social positifsont exoneres de l'impot sur les

huiles minerales», explique Bruno Guggis-

berg. Par rapport ä l'essence fossile, les

carburants biogenes doivent rejeter 40% moins
de C02 de la culture ä la consommation, ils

ne doivent pas nuire exagerement a l'environnement

et leur production doit repondre ä des

normes sociales minimales. En regle generale,

le biocarburant fabrique ä partir d'huile
de palme, de soja ou de cereales ne peut pas

profiter d'allegements fiscaux, car sa production

est consideree comme une menace pour
la foret vierge et la biodiversite. En revanche,

les carburants issus des dechets ou des residus

agricoles etforestiers sont classes comme
inoffensifs sur le plan ecologique etperqoivent

l'allegement fiscal sans devoir prouver leur
bilan ecologique global positif. (his)
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